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PETRE ALEXANDRESCU Ă 70 ANS 

Petre Alexandrescu est ne a Paris, le 3 janvier 1 930.  Apres avoir 
eu l'intention de poursuivre des etudes d'histoire, ii y a vite renonce, a 
une epoque ou )'ideologie stalinienne etait en train de s'emparer de cette 
science, et a commence a frequenter la Faculte des Lettres, Section de 
Langues Classiques, de l'Universite de Bucarest. II y a bril lamment 
accompl i  ses etudes ( 1 948-1 952), en plus, i i  a continue a obeir a son 
interet pour l'histoire ancienne, en participant comme jeune apprenti, a 
partir de 1 95 1 ,  aux fouil les archeologiques qui venaient d'etre reprises 
par l'Academie Roumaine a Istros (Histria). 

II est notoire dans Ies milieux de notre monde savant que Petre 
Alexandrescu est un produit pur sang de la veritable «ecole» qui a ete, et 
continue a l'etre, le chantier archeologique d'Histria. Le site qui avait 
naguere vu Petre Alexandrescu s'initier a l'archeologie classique a fini par 
devenir Ie principal domaine d'activite de celui que nous celebrons 
aujourd'hui. En effet, apres un stage a l'Institut de Linguistique - trop 

G E 

court pour etre rappele, s'i l ne coîncidait avec Ies premiers ecrits du jeune philologue, consacres a quelques 
problemes de I inguistique, et meme avec une collaboration ă la Grammaire de l'Academie de 1 954 -
Petre Alexandrescu a change definitivement de camp, en choisissant l'archeologie et en devenant, en 1 952, 
assistant au Musee National des Antiquites et, en 1 956, a l'Institut d'Archeologie de Bucarest, lequel venait 
d'etre organise comme centre de recherches sous l'egide de l'Aca,demie Roumaine. C'est dans cette meme 
institution, si chere a celui auquel nous rendons hommage, que Petre Alexandrescu a parcouru toutes Ies 
etapes de sa carriere d'archeologue - charge de recherches en 1 965, chef de la section d'archeologie 
classique ( 1 965-1995), d irecteur des fouilles d'Histria (a partir de 1 98 1 )  - avant de devenir, en 1 990, le 
directeur de l'Institut d'Archeologie et d'en diriger, dans cette qualite, la destinee jusqu'a sa retraite, en 1 999. 

Tous ceux qui ont ete contraints a traverser le demi siecle tenebreux d'avant 1 989 auront bien compris 
qu'une telle carriere n'a ete ni lineaire, ni epargnee d'interdictions penibles et d'echecs parfois douloureux; 
c'etait d'ailleurs, apres la  guerre, le sort de tous Ies intellectuels roumains, ă moins qu'il ne s'agisse de ceux 
qui ont signe - peu importe pour quelles raisons - le pacte avec le diable. Petre Alexandrescu a prefere, 
avant 1 989, une sorte d'«exil», aux fouilles d'Histria ou bien devant sa table de travai l .  Ce qui, a cote de 
l'estime des vrais savants, lui a attire nombre d'embarras : i i  n'a pas toujours reussi a derouler ses projets 
ambitieux concernant Histria, ii n'a pas ete invite a donner des cours ă la faculte, ii n'a pas beneficie d'un 
sejour d'etudes a l'etranger a l'epoque ou ii etait jeune, plus tard, apres etre devenu un specialiste reconnu, 
ii n'a pas pu repondre a certaines invitations aux congres internationaux qui reclamaient sa presence. 

Exil volontaire, mais non pas solitaire. Admirablement soutenu par sa familie - Mme Maria 
Alexandrescu Vianu, son epouse et son fidele collaborateur scientifique depuis toujours, en tant qu'excellent 
exegete de l'art antique, et leurs fi ls, Vlad Alexandrescu, aujourd'hui un philologue distingue - Petre 
Alexandrescu a aussi beneficie du support d'une bonne partie du monde savant. Parmi ses grands 
professeurs roumains de la generation d'or, ayant accompli leur education a l'ecole d'avant la guerre, i i 
convient de rappeler Radu Vulpe, dont Petre Alexandrescu avait ete, entre autres, l'apprenti aux fouilles 
de Tariverde (site du territoire d'Histria) dans Ies annees cinquante, et notamment Dionisie M. Pippidi, 
d irecteur de l'Institut d'Archeologie et des fouilles d'Histria entre 1971  et 1 982. C'est dans le cercle, mais 
non pas ă l'ombre du professeur Pippidi, que Petre Alexandrescu a poursuivi ses recherches archeologiques 
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et historiques; ii a ete d'ail leurs l'adjoint de son maître a Histria, avant d'en prendre la releve. D'autre part, 
comme dans plusieurs cas, nombre de savants etrangers ont trouve Ies moyens d'aider leur col legue isole 
au-dela du rideau de fer. Ce qui vaut, par exemple, pour feu J .D. Beazley ou pour feu R.M. Cook qui, par 
des lettres, faisaient part, des Ies annees cinquante, de leur immense savoir au jeune archeologue qui avait 
decide de se consacrer a l'etude des ceramiques grecques. (Petre Alexandrescu vient de me raconter 
comment, a cette epoque, Ies enveloppes des lettres re9ues d'Angleterre etaient pourvues d'une croix dont, 
dans un premier temps, ii ignorait la signification : c'etait, en effet, la marque ajoutee par la police 
pol itique roumaine, afin de confirmer que la lettre avait ete lue . . .  ). 

Cependant, c'est avant tout l'amour de son propre metier qui aura entretenu l'optimisme de Petre 
Alexandrescu et qui demeure a )'origine de ses exploits scientifiques. Son ceuvre est parfaitement 
contemporaine de l'histoire moderne des recherches d'Histria et en constitue une partie des plus solides. 
Imaginons Petre Alexandrescu monte, comme i i  aime le faire bien souvent, afin de contempler un beau 
coucher du soiei), sur la grande taur qui domine Ies remparts de l'ancienne Histria et d'ou l'on voit toute la  
contree: s ' i l  regarde le soleil disparaître, ii distingue Ies tertres funeraires de la grande necropole d'epoque 
grecque et se souvient des foui l les d'antan, commencees, dans un premier temps, sous la direction de Vlad 
Zirra, continuees ensuite sous sa seule responsabi l ite; s' i l  se tourne vers le lac de Sinoe, i i  reconnaît 
l'emplacement de la  zone sacree, a laquelle i i  a consacre des recherches approfondies depuis Ies annees 
soixante jusqu'a sa retraite. II s'agit, en effet, des deux reperes de topographie histrienne avec lesquels se 
confonde l'activite de terrain de Petre Alexandrescu. Les fouilles effectuees dans sa jeunesse archeologique 
dans la necropole tumulaire avaient fait l'objet de sa these, soutenue en 1 963, et magistralement publiee in 
extenso dans le UC volume, edite par Emi l  Condurachi, de la  serie monographique consacree aux foui l les 
d'Histria. Les recherches faites dans la zone sacree seront publiees comme vn• volume de la meme serie: 
c'est maintenant le septuagenaire qui nous prepare un nouveau don. 

Ă mi-chemin entre ces deux sigles jalonnant une serie prestigieuse que nous, Ies «Histriens», 
esperons encore accrue - sans doute faut-i l  rappeler que la publ ication Histria. Les resultats des fouil/es 
compte deja onze volumes (de I a XI, a l'exception de VII qui est presque pret, mais avec VIII en deux 
fascicules separes), dont Ies huit derniers en fran9ais - se situe le 1v• volume, consacre par Petre 
Alexandrescu aux ceramiques d'epoque archai"que et classique. On peut dire, sans crainte de tomber dans 
l'erreur, qu'i l  s'agit la de l'ouvrage standard pour Ies ceramiques grecques dans le domaine pontique. 
Histria IV est en meme temps I' opus magnum de celui dont on reconnaît, dans Ies mil ieux des special istes, 
Ies qualites de fin «ceramologue», cultivant en connaisseur le detail technique et toujours pret a ecouter, a 
partir de ces menus tessons, le foisonnement fascinant des relais de d istribution antiques. 

Ajouter a ces contributions remarquables Ies nombreux articles touchant a des questions 
apparentees, a cote de bien d'autres, ayant trait a des problemes tout aussi importants de l'archeologie 
d'Histria et de l'histoire de la colonisation grecque pontique, n'aurait de sens que pour inviter le lecteur 
interesse a voir comment Petre Alexandrescu a su construire avec patience et remodeler, le cas echeant, 
ses propres edifices . Si le Pont Gauche est maintenant incomparablement mieux connu qu'i l ne l'etait 
jusqu'au jour d'hier, c'est toujours Petre Alexandrescu qui en est largement a !'origine. 

Comme Ies colons grecs, si chers a mon maître - ii faut absolument l'ecouter parler sur ce sujet 
pour en juger l'engagement -, Petre Alexandrescu ne s'est pas contente de frequenter la frange littorale et 
a essaye d'explorer egalement le pays des voisins des Hel lenes, a savoir le monde des Getes, des Triballes, 
des Thraces ou des Scythes; ii y cherchait Ies vestiges de leur toreutique, afin d'examiner Ies dimensions et 
Ies l imites de l'influence hellenique. II s'agissait, d'une part, de remettre en ordre un domaine, helas, trop 
expose aux interpretations folkloriques; et c'est le technicien ayant exerce ses methodes dans l'etude des 
ceramiques qui s'est mis a en departager des «ate l iers», a en isoler des series, a en identifier des mains de 
maîtres artisans et a en retablir, autant que Ies donnees le permettent, une chronologie fiable. C'est, d'autre 
part, l'historien, le meme qui etudiait Ies Grecs a partir de leurs vestiges, qui s'est propose, cette fois-ci, sur 
la foi de trouvai lles beaucoup plus mysterieuses, de decrypter Ies messages de certaines sagesses barbares. 

La synthese de ces directions des recherches de Petre Alexandrescu, la colonisation dans le Pont­
Euxin et la toreutique des peuples situes aux confins des cites grecques, est admirablement exprimee dans 
le beau recueil d'etudes, paru en 1 999 et dont le titre renvoie a !'embleme d'Histria: L 'Aigle et le Dauphin. 
Les articles retenus pour cette selection - opera minora, dirait-on, potiora, si on tient a en soul igner la 
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portee - recomposent l'itineraire de Petre Alexandrescu EK Tfj<; XQOOTTJ<; ÎJALKLa<; (le plus ancien article 
du recueil est de 1 965) jusqu'a un âge lui permettant de regarder sereinement en arriere. Ă travers Ies 
pages de ce livre, l'aigle et le dauphin retrouvent le griffon et le cerf, le Grec et le bon sauvage se donnent 
Ies mains, et Ies lecteurs, eux, sont vraiment regales. 

Neanmoins, Ies seuls exploits scientifiques du savant ne sauront suffire pour obtenir un croquis de la 
personnal ite de Petre Alexandrescu. li faut en voir egalement le professeur. Bien que la chaire universitaire 
lui soit restee, pour des raisons politiques, longtemps inaccessible, Petre Alexandrescu n'a pas manque 
a sa vocation d'enseignant. La qual ite de professeur ne lui a ete reconnue qu'en 1 990, et c'est a partir de 
cette annee que Petre Alexandrescu a donne des cours d'archeologie et d'art classiques aux Facultes 
d'Histoire des Universites de Bucarest et de Constanţa et qu' i l  a dirige des theses en archeologie grecque. 
Le vrai maître avait pour autant toujours existe pour ceux qui ont su profiter de ses qual ites professionnelles 
et humaines. Les salles de cours? Les reserves du chantier d'Histria - quelles bel les introductions a la 
ceramique grecque! -, sur Ies ruines du meme site - rien de plus adequat pour s'initier aux techniques 
de la foui lle - ou bien sur Ies marches de la «Casa mare» (la maison de fouil les d'Histria); encore plus, 
dans son bureau a l 'Institut d'Archeologie et meme chez soi, a la maison. Ses eleves, bien nombreux, qu' i l  
s'agisse de ceux qui ont continue ses investigations dans le domaine «grec», a Histria ou ail leurs, ou bien 
de ceux qui se sont p lutot consacres a l'archeologie romaine, peuvent en preter serrnent. Parrni eux, ii y en 
a quelques uns, le s ignataire de ces lignes compris, qui ont passe leurs theses sous sa d irection. 

La l iberte d'expression retrouvee apres 1 989 a mis un terme a la «retraite» prematuree de Petre 
Alexandrescu dans !'un ivers de son travail et le cercle de ses collaborateurs. Car c'est justement alors que 
ses collegues - meme ceux qui le connaissaient fort bien - ont eu la belle surprise de decouvrir (ou de 
redecouvrir) un homme debordant d'initiative. Elu directeur de l 'Institut d'Archeologie, en 1 990, Petre 
Alexandrescu s'est consacre a plusieurs projets ayant tendance, comme i i  l'affirrnait souvent, a integrer la 
recherche archeologique, et specialement notre venerable institution, aux nouveaux circuits scientifiques 
intemationaux. Car ii savait que faire oublier Ies decennies d'absurdites communistes etait bien autre 
chose que de toumer tout s implement une page, et encore moins de l'arracher, comme inutile. II etait 
question, d'une part, de recuperer ce qui restait competitif, ii fal lait, d'autre part, changer des mentalites, 
former une jeune generation, enrichir la bibl iotheque, et tout cela en imposant -je dis bien, en imposant, 
comme Petre Alexandrescu - des criteres de selection, pour Ies publ ications autant que pour l'evaluation 
des collaborateurs, compatibles avec Ies standards universel lement reconnus. Ce qui n'etait pas du tout 
faci le, surtout si on pense a la pauvrete materiel le chronique de la recherche roumaine . . .  

En tant que directeur, Petre Alexandrescu a l ivre plusieurs batai lles, pour la plupart malgre lui :  ses 
projets se heurtaient trop souvent aux possibil ites financieres reduites et - quoi qu'on en dise - meme a 
l'opacite de certains personnages qui n'en avaient jamais rien compris, mais qui, en revanche, s'assumaient 
jalousement le pouvoir de decider. l i  y a, parrni ces projets, quelques uns que Petre Alexandrescu, a 
l'esprit toujours jeune, espere voir realises un beau jour. li y en a beaucoup d'autres qui ont donne leurs 
premiers resultats. Ă preuve, Ies quelques beaux volumes de la serie Histria. Les result ats des fouilles, 
dont trois parus en collaboration et avec le concours financier genereux de l'Academie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, puis la serie Archaeologia Rom anic a, con9ue en collaboration avec le Deutsches 
Archăologisches Institut et qui a deja connu sa deuxieme issue, la collection Archaeo/ogia viv a qui vient 
d'etre inauguree en 2000, la revue intemationale d'etudes pontiques «II Mar Nero», fondee et editee par 
Petre Alexandrescu et Şerban Papacostea et dont trois volumes sont deja sortis. Certes, une telle selection 
demeure subjective; qui plus est, j'imagine que Petre Alexandrescu, dont je connais l'esprit critique, est 
mecontent de ce qu' i l  aurait aime faire, sans pour autant en aboutir, plutot que content de ce qu'i l  a deja  
accompli ,  que cela figure ou non dans tel ou  tel medail lon. 

Recemment, quelques amis, collaborateurs et eleves de Petre Alexandrescu lui ont donne des etrennes a 
son 70e anniversaire dans un volume qui, par son titre et par son contenu, a voulu repondre aux directions de 
recherches qu'il a soigneusement cultivees: Civilisation grecque et cu/tures antiques peripheriques. Ă son tour, 
par la voix la plus autorisee de notre famil ie d'archeologues, la revue «Dacia», notre Institut d'Archeologie 
adresse a son ancien directeur et avant tout, a son collaborateur perpetuei Ies vc:eux Ies plus sinceres. 

Alexandru Avram 
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BIBLIOGRAPHI E  DES TRAVAUX DE PETRE ALEXANDRESCU 

VOLUMES ET ETUDES MONOGRAPHIQUES 
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Institut d'Archeologie. Musee National des Antiquites, 
avec Suzana Dimitriu et la col laboration de Vladimir 
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3.  Necropola tumulară. Săpături 1 955- 1 961 ,  dans 
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p. 1 33-294 et pi. 69- 103 (prix «Vasile Pârvan» de 
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6. L'aigle et le dauphin. Etudes d'archeologie pontique, 
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de Darius de I'expedition scythe ], SCIV, 7, 1 956, 
3-4, p. 3 1 9-342.  

8. Eine Komastenschale in der Sammlung «Maria und 
George Severeanw>-Bukarest, Dacia, N. S. 3, 1 959, 
p. 1 35- 142.  

9. Tombes thraces d'epoque archai'que dans la 
necropole tumulaire d'Histria, Dacia, N. S. 3, 1 959, 
p. 1 43- 1 64 (avec Victoria Eftimie). 

10 .  Autour de la date de fondation d'Histria, StCI, 4, 
1 962, p. 49-69. 

1 1 . Cercetări în necropola tumulară de la Histria 
[Recherches dans la necropole tumulaire d'Histria], 
SCIV, 1 3, 1 962, 2, p. 325-336. 

1 2 .  Les tertres funeraires d'Histria, Kl io, 4 1 ,  1 963, 
p. 257-266. 

13. Le symbolisme funeraire dans une tombe de ia 
Peninsule de Taman, StCI, 8, I 965, p. 75-86 = 

L'aigle et le dauphin, p. 35-48. 
14. Types de tombes dans la necropole twnulaire 

d'Histria, Dacia, N. S. 9, 1965, p. 163- 1 84. 
1 5 . Ataias, StCI, 9, 1967, p. 85-91. 
16 .  Peisajul histrian în antichitate [Le paysage histrien 

dans l'Antiquite], Pontica, 3, 1970, p. 77-86. 

1 7. Observaţii asupra organizării spaţiale în necropola 
Histriei [Observations sur l'organisation spatiale dans 
la necropole d'Histria], Peuce, 2, 197 1 ,  p. 27-36. 

1 8 . Deux types de sepu/tures a incineration sur 
/'emp/acement de la tombe, Dacia, N. S. 15, 197 1 ,  
p. 3 I 9-325 = L 'aigle el le dauphin, p. 1 74- I 8 I .  

19 .  Un groupe de ceramique fabriquee a !stras, Dacia, 
N. S. 16, 1972, p. I 13- 13 1 . 

20. Un art thraco-gete?, Dacia, N. S. 18 ,  1 974, 
p. 273-28 1  = L 'aig/e et le dauphin, p. 1 83- 1 96. 

2 1 .  L 'importation de la ceramique attique dans Ies 
co/onies du Pont Euxin avant Ies guerres mediques, 
RA, 1973, p. 23-38 (avec Suzana Dimitriu); la partie 
signee par P. Alexandrescu reprise (avec une annexe) 
dans L 'aig/e et le dauphin, p. 25-34. 

22. Les importations grecques dans Ies bassins du Niepr 
et du Boug, RA, I 975, p. 63-72 (version roumaine: 
StCI, 14, 1 972, p. 1 65- 1 74). 

23. Pour une chronologie des Vf-IV" siecles, Thraco­
Dacica, [ 1 ], 1 976, p. I 1 7- 1 26. 

24. Les tresors du IV" siecle, Archeologia, 9 I ,  I 976, 
p. 28-3 I .  

25. L 'empreinte des civilisations grecque et romaine, 
Archeologia, 9 1 ,  1 976, p. 32-39. 

26. Les mode/es grecs de la ceramique thrace tournee, 
Dacia, N. S. 2 1 ,  1 977, p. I 13- 138 = L'aigle et le 
dauphin, p. 138-1 73. 

27. La ceramique de la Grece de /'Est dans Ies colonies 
pontiques, dans Les ceramiques de la Grece de /'Est 
et leur diffusion en Occident, Paris-Naples, 1 978, 
p. 52-6 1 .  

28. Notes de topographie histrienne, Dacia, N .  S .  22, 
1 978, p. 33 1 -342 = L 'aigle el le dauphin, p. 49-65. 

29. Zalmoxis şi cercetările lui Mircea Eliade [Zalmoxis 
et Ies recherches de Mircea El iade ], Pontica, 1 1 ,  
1978, p. 5 1 -58. 

30. Steingerăte griechischer Zeit aus Histria, Dacia, 
N. S. 24, 1 980, p. 267-282 (avec Konrad 
Zimmermann). 

3 1 .  La nafure de Zalmoxis selon Herodote, DHA, 6, 
1980, p. 1 13- 1 22 (version roumaine: SCIVA, 3 1 ,  
1980, 3, p .  343-354) = L 'aigle et le dauphin, 
p. 293-303. 

32. Le groupe de tresors thraces du Nord des Balkans, 
Dacia, N. S. 27, I 983, p .  45-66 (I), et 28, I 984, 
p. 85-98 ( I I )  = L 'aig/e et le dauphin, p. 1 97-279 
(â l'inclusion d'autres etudes). 

33. Â propos de la couche precoloniale de Mesambria, 
Pontica, 15, 1 982, p. 47-55 (avec Sebastian Morintz) = 

l 'aigle et le dauphin, p. 8- I 6. 
34. Mrt/Ji(et\'. Â propos des importations el de l'injluence 

achemenide en Thrace, Dacia, N.S. 30, 1 986, 
p. 155- 1 58  = l 'aigle el le dauphin, p. 256-262. 
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3 5 .  Aristotel despre constituţia Histriei [Aristote sur la 
constitution d'Histria ], StCI, 24, 1 986, p. 63-70 = 
L 'aigle et le dauphin, p. 1 08- 1 1 6. 

36 .  Un vase pto/emaique de fai"ence a !stras, dans 
F estschrift Nikolaus Himmelmann, Bonn, 1 989, 
p. 305-3 1 O (version roumaine: StCI, 26, 1 988, 
p. 1 1 6- 1 2 1 ). 

37 .  Les Eubeens et Ies debuts de la navigation en 
Mer Noire, dans Melanges Pierre Leveque V. 
Anthropologie et societe, Annales litteraires de 
l'Universite de Besam;on, 429, 1 990, p. 5-8 (version 
roumaine: StCI, 26, 1 988, p. 1 1 1 - 1 1 6) = L 'aigle et le 
dauphin, p. 1 -7 .  

38 .  Histria in archaischer Zeit, dans Histria. Eine 
Griechenstadt an der rumănischen Schwarzmeerkilste 
[n° 5], p. 47- 1 0 1  (version roumaine abregee: 
Pontica, 1 8, 1 985, 4 1 -54 [I]; 1 9, 1 986, p. 1 9-32 
[II])= L 'aigle et le dauphin, p. 66- 1 1 6. 

39. Un rituel funeraire homerique a Jstros, dans Juliette 
de La Geniere (ed.), Necropoles et societes 
antiques (Grece, /talie, Languedoc), A ctes du 
Colloque /nternational du Centre de Recherches 
Archeologiques de l'Universite de Li/le ///, Li/le, 
2-3 Decembre 1991, Cahiers du Centre Jean Berard, 
Nap Ies, 1 994, p. 1 5-32 = L 'aigle et le dauphin, 
p. 1 1 7- 1 37. 

40. La destruction d'/stros par Ies Getes. /. Dossier 
archeologique, II Mar Nero, I ,  1 994, p. 1 79-2 14 
(version roumaine: SCIV A,  44, 1 993, 3,  p. 23 1 -265). 

4 1 .  L 'oiseau unicorne. lntroduction a /'iconologie 
thrace, CRAI, 1 993, p. 725-745 = L 'aigle et le 
dauphin, p. 229-245 .  

42 .  L 'atelier Agighiol et l'lran pre-achemenide, II Mar 
Nero, 2, 1 995- 1 996, p. 9-27 = L 'aigle et le dauphin, 
p. 245-256. 

43 . Zum goldenen Fisch von Witaszkowo (ehem. 
Vettersfelde), dans C. Becker et a/ii (eds.), Chr6nos., 
Beitrăge zur prăhistorischen Archăologie zwischen 
Nord- und Siidosteuropa. Festschrift fur Bernhard 
Hănsel, Espelkamp, 1 997 = L'aigle et le dauphin, 
p. 289-293. 

NOTES ET COMMENT AIRES 

44. Olympia. Arheologii în atelierul lui Fidias [Olympia. 
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